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(Ils, Fredsrls. Âgé de 
n u l s mainr 
lùOdo hau 

•âlgré tous les soins gui lut turent pro 
lues Immédiatement, ce Jaune homme 
I pu être rappelé à la via. 
fthque d'épilejtsie. — Ôpr vers quatre heure» 
I loir, 1» ooininée Déliré Mui-er, demeurant 
L., J _ n t-«t,4- -''""alittqi"* 

llente - L'excalle 
i avonif r n b V L 

do Jouir ici, p a v a n t la saison d'iti ,aug
mente sans Q M K le chiffre des 
qui o n t c h e M w»re ville, com 
balnéaire. Bo «fut, depuis a 
les paquebots ©xonratnnniales 
amené euVifon SOS visiteurs ; lu 
fre, on peut sans e30tt«D«njtatJ 
plus de arjû, trotmntTfTr pins 
pur que oemi qu'Us respirent 
borda de la Tamise, ont définitivement, 
pour toute la saison, fait élection 
micile en notre ville. 

Parmi les nombreuses et magnifiques 
pronwiades, ou peut voir le aofr, sur la 

Sf 

f tiirn 01 arr ivées a e s KJYUIM paujuvuui», 
aisiaut derrière eux d'énormes vagues 

Aux * 
Viennent 
d'un excellent 
clété Muaisal» 

?e.v£M 
Kands établis! 

i plaisirs Mcbomem pas, „ 
concerts et représentation* théil 
succèdent sans Interrnplien «t mettent en 
belle humeur les eeprtts les plus mo 
rosée. 

Euoore quelques Jours et les fameuses 
montagnes russes eut ont obtenu un ai 
grand succès l'an dernier, vont recom
mencer leurs émouvantes pérégrinations 
a la grande Joie des nombreux t ou rie tes 
toujours 6 la recherche de nouvelles dis
tractions qui ne font assurément pas dé
faut chez nous. 

Le 1er juillet doit avoir lieu l'ouverture 
de la saison d'opéra ; lés art êtes que 
l'intelligent fermier, Jd. Hirschler, a re
crutés, assurent encore de bonnes soirées 
aux habitués du Casino. Le répertoire des 
pièces qui seront représentées pendant la 
saison, sera publié d'Ici quelques jours, 
toutefois nous pouvons annoncer dès 
maintenant que les pièces les plus en 
vogue et les derniers succès parisiens, 
verront le feo de la rampe. 

Entre les deux Jours de courses de 
chevaux qui dotoeniavoir lieu à la fin du 
mois, une grande cavaieade historique 
avec des «bars d'un ésnu et d'une fraî
cheur rena»rauables.seraorg.,ni*ée par M. 
Hirscbler.l^liMA"'» jrtlslr seront a 
cetooMnfwmWW*** ses points 
de la régicf.. 

En m o n * temps aura lieu le grand cou 
cours de ifr aux pigeofts,où chaque année 

Carlo. 
Les grandes régates interna tïonaïes or

ganisées pli 1EWI.WIW* 'WlWt?** mt* 
Axées au 10 août ; plus de 25 sociétés sf 
•ont déjà taH lusuiltw •• «• 

Comme on l e v u i t . i l serait assez difll 

Î
ile de trouver un séjour pifts sa rsaaie 

vaif au tribunal Viatguuaibilit _ _. 
verlier \ot Marqua ie fabrique de t 
soflUnurainU. u monire que non cliei 
KW W«P*ble et que c'est * l'Instigation 
•VèhMrêqu'il a contre/ait la marque de M 

Le Jugement est remit i quinzaine. 

iue celui de Boulogne, 
ans conteste, car s 

du littoral, $ 

TRIBUNIL COHWtTlPirWU K LILLE 

Audknce du S* Juin I8S9 

Affaire Castor contre Veluard 
Au tooii de décembre 18», est venad devant 

le tribunal correotionnel de Lille une affaire da 
•ontrefacon intentée par MM. Caetnr, frères 
fabricant! de tlaiss à Parie, contre MM-veluard 
•ère», également fabricants de tissu* à UUr 

« immaget-intéreU qui aérait axée ulUru 

•nt 
'Hier, l'affaire u t «awre revasas, «t Je* 

Candeurs rticlameat ana somme de R»,000 fr. 
titre de dommages-inlé-file et pour perl~-*" 
)oa apportées dans leura aiïairea. BD 

temps, MM. Castor font poursuivre le gi 
M. Baret, chez qui os a trouvé les étiquettes 

^ s r e j w C ^ d t î t n d a M . lefr^atae^i'iru-
vfi" l » f # H t v s f e nom su b . . «j lYnqeatta-

- r* ne te laU pas «éadralemenir 

. - DAlfi*{ 9,Df t'bv «»•> d»9» ploijenrB mo
dems d"étlquette«,in a vu votre slguatui ,H r an 

""" situées Baret, d'autres, Baret Du
re, qui ei imprimeur comme moi, 
Dubreucq, moi Je *igae liant HU-

il avcz-voui ajouté une patte au 
ui tltes. 

'd voulait faire 

CaUntï de faire faire t 

tôles et a l patte». Mais 

- Qu'arez-vous Uil de cda éliquettej. 
"e les al gardées. 

' z pas comment était fiita J 
gi<r>i( 

• qui ctesdaàa les thiui 

LA BELGIQUE 
j a * . — Le ballon l'Hercule parti dimmdie a 

S heures de Mons a atterri, après avoir plané 
une heure sur la ville, a une lieue du point de 
départ. Il était monté par M. Glorieux, i'iûro-
naate si connu accompagné de trots inuteurs 
Se la localité. Soua la nacelle pendait la ptrs-

•luto giganteaqi e de M. Glorieux, monté par 
m liaoUnaiitStiévenard (\a\ opérait ce ioursa 
nquieme deaoente k l'aide de cet engin. 
Bult Jours avant le même ballon parti de La 

Louvlère. descendait M- Glorieux et ses passa
gers k MaabengA, tandis que M. Btievenird 
coupé «n parachute à 1x00 mètres d'altitude, 
saettaU 17 minutas K retourner à terre en pircou-

mt un trajet descendant de 7 kilomètres. 

FAITS DIVERS 

LES EIPOISOiNENEtlTS OE IkNCY 
L'affaire des empoisonnements de Tromblai 

ne s'aggrava, Gabriel Alba.idoaara Alba.LoaiM 
Burmély et Aline Saindet sont très mal et nt 
passeront pas la tournée. Une émotion miles 
oripUblo règne ici. A Trombaine, on est déplus 
as plus persuadé qu'il n'y a pas d'accident, mai! 
crlnaa. On commeots l'attitude bisarre du pa 
rente du marié, qui, aprôe avoir "mangi, parti 
root nour Lancuveulle. et ne tirent-morne pas 
prendre des nouvelles de leur fila, nlori que le 
bruit de sa mort courut. On croit que quel 
qu'un k jaté de l'arsenic dans la eréme. 

Le père de la victime vient d'être arrêté. 

CRIS SEDITIEUX 
Aat lieu de l'arrêter, les gens criaient : Rravo I 
Pourtant, l'homme poussait un cri qu'en lépu 

L ESPRIT DES AUTRES 

Un MarieillaU arriv» au pi«d d< la Uur 
Elirai. 

— Et antrtmant on voit loin du haut de 
votre macblno» 

— Ob ! monsieur ! . . . 
— Est-ce qn'on Toit Marseille I 
— Noa. 
Le Marseillais sourit de pitié, rsmel ton 

argent dans sa poche en disant : 
— Et lis appellent ça uue tour! 

Dans un salon1: 
On Tenait de Jouer au piano une parti 

lion devant un professeur de physique. 
— Qu'en pansez vous 1 lui demaude ton 

voisin. 
— Je pense que, s'il existait u n e 

leur pour l'ennui, il y a longtemps qu.il 
aurait eclaié. 

BHULB MillO». 

TRIBUK PUBLIQUE 

Qasation 4* pymucLUfue 
Le eorollé de la Umtb*iti»nn$ nous 
Irease la lettre fsjlTaotfl: 

Monsieur te RédajUtv. 
Nous Usons dans votre journal de ce 

Jour I» lettre de la Jtvnêtx* mtow. Quoi 
que l'Incident ait été provoqué par uo de 
net niaiabrei et me nous j soyons restés 
étrangers Jusqu'Ici, la Jeunette Lilloise eu 
noua attaquant nous force A lui répondre. 
Noua le tarons le plus rapidement pos
sible : 

La Jeunette Lilloise a eu le grand tort 
d'envoyer des Uléframues et d'srocber 
«ti'eU* ««ait le 1er prix National en divi
sion supérieure et qu'elle possédait le 
o*«imi>K''irfe^«inc*,ranflliqtfnn'yarten 
de vrai dans tout cela. 

C'est tout ce que MM... lui reprochait. 
Quant a la valeur du concours, le pu

blie, sans avoir vu les exercices ne neuf 
fuôre les apprécier, mais nous lui laiatt-

1' Est 11 plus facile de présenter tw gym 
nastea (et non 60) somme) l'a tait la sjoec 
baisienne, que d en présenter sis eomme 
l'a fait la /«««#«# Lilloise T 

1 gymnastes sont bien plus difficiles à 
réparer ojue six. 
Nous disons aussi qu'en préparant aix 

gymnastes seulement, le reste de la so 
ciété est négligé et que nous allons contre 
le but môme de notre œuvre qui est de 
former le plus de gens possible. 
Ceci a tellement été compris que depuis 
1383, notre) Association régionale a adopté 
le concours en sections avec travail almul 
tané de trois gymnastes et les sociétés 
étant divisées en trois degrés de force. 
Pourquoi donc la jeunets* lilloise a-t elle 
abandonné le mode de concoure de notre 
rssociaiioQ pour ne présenter que six 
gymnastes ? 

La Jeunette Lilloise annonce gravement 
qu'il est plus difficile de présenter 6 gym 
naates de même force que d'en présenter 
60 de forces différentes. 

Or, la koubaêeienne a présenté 90 gym
nastes aux exercices préliminaires d'en-
semble et 60 gymnastes aux appareils. 
Ces derniers étaient divisés en 3 degrés 
de force : 1er degré (les plus laibles) 18 
gymnastes, 2e degré (les moyens) 28 gym
nastes, 3e degré (les plus forts) 16 gym
nastes. Tous les gymnastes du même 
degré étaient d'égale lorce puisqu'ils exé
cutaient les messes exercices ensemble et 

terons i cet égard le jugement de n'im 
^orte quel professeur de gymnastique. 

A quelle page du règlement la Jeunesse 
alloue M elle lu que les six gymnastes 
pour le concours A devaient être d'égale 
force, eteommeat ose-t elle prétendre que 
ses six gymnastes l'étaient puisqu'il y a 
une différence du premier au dernier 4e 
pas moins de 44 pointe. 

Nous espérons aussi que la Jeunesse 
lloise se trompe involontairement quand 

elle avance que 2 gymnastes donnaient" 
pointa en plus. Elle ne doit pas avoir rc 
gardé le règlement, sans quoi elle aurait 
vu qu'un gymnaste donnait WilOû de 
point, soit pour deux gymnastes «0,100 ou 
pour mieux comprendre 8,10 en plus. 11 y 
a une petite différence entre HilO de point 
et 5 points et pour qu'une polémique soit 
sérieuse. Il ne faut pas commettre de telles 
erreurs. Nous croyons aussi que si Je 
gymnaste mis en plus était mauvais, I 
Ferait perdre) & la section beaucoup plus 
que les 40|iOO de pointa qu'il lui a fait 
gagner par sa présence. 

La Jeunesse Liiiaie* dit également que 
la Roubaisienne se ref ose sur tes lauriers 
depuis! ans; or, eireoubljeqne cette der 
niera) a eu, en istfô, te 1er prix en division 
supérieure à Arraa, qu'elle s'organise en 
1887 le concours régional on elle ne pou 
vait pas concourir; elle oublie aussi le 
concours d'Uautmont en 1888 où la Hou 
haïtienne qui ne présentait que 20 gym 
nastes, obtint le 1er prix d honneur eu 
Ire section et 2u prix individuels dont le 
premier, tandis que la Jeunesse Lilloise 
ne renaît qu'au troisième rang avec 10 
prix individuels dont le dernier. 

La Jeunesse Lilloise porte un défi à la 

Malheureusement, notre Société tient 
avant tout à préparer sérieusement des 
sections les plus nombreuses possible et 
ne se contente pas de réunir six spécia
listes ; elle n'a pas de temps a perdre. Elle 
?>ropose simplement à la Jeunette d'en 
aire autant qu'elle et do se retrouver 

dans la môme division au concours régio
nal de l'année prochaine. 

cours A, c'est à dire parmi les société» ne 
préjeMant o u e gy»na*tea es dans le 
grous* de csllfs qui n'ont DM encore de
mande leur affiliation à l'Unign de France 
si elle avait dit que M. Zulritwk avait été 
classe le premier parmi les gymnastes de 
ce groupe. 

Monsieur V. de la Roubaisienne eut 
laissé la Jeunesse Liilot&e Jouir en paix de 
ses succès. 

La Jeunesse uiioise dit que ce n'est pas 
sa fauta il le public a confondu les mots 
Coneourt et /ranc«:noue lui demanderons 
si c'est le public qui a fait poser a la porte 
de son local, la banderolle avec l'inscrip 
tionsuivante: Division supérieure. 1er 
prix contre 600 sociétés, championnat de 
France contre 12.<>00 gymnastes 1er, 3e, 
ôe,«e,t»e* lie prix. 

C est contre cette exagération des suc
cès cependant sérieux de la Jeunette lit-
toise que Monsieur M. a protestent se fera 
u n devoir 4e protester toujours en pareil 
-w. 

Cest aussi cette exagération qui pendant 
quelques jours a jeté le doute dans 
le BHrbHs roubatsieo, au saisi de nos pro 

pee succès. 
Veuillez agréer, monsieur le rédacteur, 

l'assurance de notre considération distin 
guée. 

Pour le comité de la Roubaisienne 
Le Président, 

A. LIBOUTON. 

Spectacles et Concerts 
TbéStra de Roubalx — Nom avoua eu Ui 

manche et Lundi deux bonne'1 rs présentât ion i 
la la TourdeVetUttàen Pauvret de Paris, deuï 
Vux BQélodfameB a grand effet aur le publii 

J ui s'intereaae toujours autant aux av*nturei 
e Burldan et de Marguerite qu'à celles a« U 

famille Bernin et du booene Planterote. 

• et Hmes Déliant et Béaaet qui 
a tous nos éloaes 
spectacles étaient terminé» dfananrti 

OtntU Bernard et lun# par Lu Chtvjlie 

ETAT-CIVIL D 8 T X » O R « W » 

ffalsasaoes du 25 Jeta 
Alfred. Booas, ruade Henaii— Edouard Vael, 

BUttcSèau. - a e o r g e a v e r l i u u e , r t a d ' i Une-
l ia» . - Julien Dopant, rue d a i s Hatte. - T u é 
rèae 1-hibargbJdn, Croix Roage. 

Décès 
Joies Dopant, 45 sas , rus de Duokerqa*. 

i-Nez, deux pieeea dont i 

t'y Ht fort diverti et s fai 
nville et M. Olivier ainsi qu' 

1 j «econdenton ne peut mietx 
pour la répétition générale 

t Rnfers, dont la première a l'eu 

ProgrammM des ThMtres Oonotrtt 

Voici le programme du t 

_avaleric), qui exécutera deu 
après la Panlare de fieaurepafro ut les Mélo 

HOUBMX(Dnvctioii L. Baquet) 

pétitions dV 
ORPHEE AUX B N F E R S 

opéra Pétrie sa « «etes et éTablsaux.— Paroles 
d'Hector Crémieux 

Musique du Jacques Cffenbich 
tentisrqjnent uosvaaux par M. VcJazco. 

- on Grétaar. -
• Trucs, de M. 

(i procl.ii n 3|) Juin. 

L t o i H i l U i . - Albert?» M * . - Albei 

riueeUMiu, » . 
5'jnr.w*. rat u 

Oétirt Voortert. 

.TjmsèT 
Dubtr, BiUl-DItt. 

__ ie Uanasjr. I S w l ax.li, HAUl Dit%-
JoitphiM DNIUIXC, t SStlt, rua 44 rEptult. KB 
- MU CÛUr. 4 mol*, ras de Villa», 13 -
Utrls U t h s u , SI sas, t IHo.pl». - lUttea 
sJos UuwMrt. V «lois, rn« de Soabiss, cour 
v«u.i - t W Mutât m, » » » , maïas. 
ceaa, T», > — 

I X T B M P S 

JotiiwéB OH M lu* t«W 

Mister 
» «b/m 

TMrmorasIrs. : t 0 h 
Msat«a4;T<Mi. d s l ' t , 
a O ; i s heures du tuir, •»; & minuit, 

i » * i . del'sppAs midi, t i -

Par Mr tc lso 
Ubservtloira de Parla, 25 juia, 1 ĥ  

Temps probable pour aujourd'hai ; vent de 
' M i t Nord, lerapa abaud, erataaix. 

Bourse» Commerciales ai Agricoles 
Dépolies fommtrcml't 

Starrhés aie 1,111e 
duiSjaia 

C. du ioar C 
liledeColzi(l'h.) 

Unetranmr (Ici 
Huile épurée poi 
tsucret, "~ 

, oraaMWI 

.icielle. Blase, o 
- Cite otflclells—M denrée» 
- Acquittes. Un.754 111. 

Aleeote. - 6 » t o e * » c W l e . 3(4 a u t o s » aupaa. 

I s n k i «ai P«rla 

Juillet. 
luli.Ct-S, 

'"*%! RafOOés. '. ! 

Couratt. . 
Jullet. . 
Juillet-wût. • 

Marqueiip, racne^, Loin) 
Hantay, Illies, Linsetlrs. 

UN C O N S E I L PAR J O U R 

Slrap da Gresetllae 

Exprimer le jus d u groseilles et l'addi 
llonner (Tua peu d'eau eu le passant. 

Ajouter un icllogr. de auore casse en 
petits nK>reeauz s*wrl500 grarntnps dejus 
de fruits. Faire booHUi ce eirop et le 
mettre en bouteille. 

Si l'on ajoute au siro» Ou jus de cerises 
ou de framboises U ne sera que meilleur 

Booaomme FRANKLIN. 

ETAT CIVIL DB ROUBAIX 

Naiisanees da 2b juin 
Amèha Maraille, rue da Luxembourg, coui 

Varem. — Germaine Watrelos, rue de I Ei-eute 
4t.— Arthur Delneufcourt, me Ste-Tlierèse 

Ju lift, 
lillel-a, 
derniefV. 

Courant . . 
Juillet. . . 
Juiflutaoût. ' 
4 demies - , 

as deg. aisD. 

Courant. • . 

ti» 

M 55 
4 Î Î 5 

jSrtehaff 
4 daraien 

8 
m m 

\u 
• <A-
. B75 
. «T5 

»-

Catoas. — saurai al 
daaeaaaa. 

Aloat, dtspoe. 

PoperlsSelvll 

* * * * * ÎSFÛ 
rntH. - flintet. - r e r a w . 
Cote offlelelle «e t S 
Juin, 87ii!,jaiii„ niiivaat»,aa ta» ~ » 

M it|4; «st., H «ri, nov., S6 l|4,Haa. I «T. S S i 
i a » a mai. S'. 3ja, 
Veotes : 43 75tf» -

.'.MÏ,': ' *"Wa ta.*»»1 al 
Paît 

ieponi*. Msoc. 17 . / . I . . / . 
Gouraot \ ./. .. ./. 
10,11. . . . 
AOÛt 

Bewwe de 
Du M Juia l a » 

Lei titrnierf «<M*r« ie toutèbbà 
U •oui'» tt Util tint ptMtliWu 

cMpaoïrn (ViHaa si DajtasUi 
Lille U87, 38U.t5. _ Amies», 1»».' S 

ment du Nord, 104,15. - AraWaWsiatl 
eWi. aVibo), 47Ï» . . 

1880. obi. Dominât, da S 
M J S » K « . . l i m , 

.(dOOUacl).»». - \ 

[190e de dealer) D. CI 
Bully-Oreusy (leanBlal 
-ajpin.c, p. (Î4P0S-

p.iifloiarMUP». 
COUPONS DaTAGHae 

- Ad. M i e s * , la deosaliae, * tr. . i 
Act. CompsijiiietMalKll U l a AI- • 
34.31. - Giegéaér. L- AllarTTaaa 

hbaraa. «1.S3, . . . . . . « , . - „ ,1 . „ at 
le idin, — Aoiohfl, coupon UUaaAIaHaire,Bf. 

- Mari» 30 0p3, 870. - Deaalo, ai V f t a j w .a. ' 
Doonnst. »,M, porteur 9,0. 

• ' . i - L l ' l ^ l B a y f j B 
Bourse de Bruxellt»*"H 

da «lUniii 
Kmp. 31[2,s. I- lin 7 0 * 

- n t . H. « 1 75A 
sJr.m 101 o » T 

». t eM. 
S 1(8. t l «t 
4 1,?. lia S , 

O r . a a p m . l l i t . l J O ^ 

a. K l b Liê«e. 

un.jfar 
UT». 90 , . » 

BuUntin Fintmèîer 
psjta. ««.«wiaw^;. : 

jant de baisse que nous signâmes- '* 
» s jours s'est sujourd"hui serisa t 

Coursai. . . 
Juillet. . . 
Juillet-août. . 

. 4 derniers. . 
07 i& ï a m o s : , H » u . 

COURS DE CLOTL'ilE 

Courant. 41 25 
9PI14ITUSUX 

îillet 
derniers. 

un eeijjt»^ M 

juliieiaoût. . « * 

88 dear. olsp. 

aaHaaaaauaca n;3 
oursin. . . 6] 5 

Jalllat. . . • 53' 
J«ill«-ao»!. . « • 
4d*oeloîra. . • 4S ! 
RsffloAs. . . . 1» ' 
Bott lt*kH. . - • 

tlarehéa ara aa . . t» 
yavra, sdjoia 

U i o m i* tasa-el. • - Marche Mlo) e-
Venlea'Moelles. 
Cotons (t terme)- - Farm» ans Mtes. 

Juillet . 
•aarler. . . 65 1/8 
aura. . . . » l;« 

Octobre . . 68 7/8 \\ Aïrll 
Novembre 

Oatsa - ( » % o r o » ) . - e o a t e a a a . 
Vent», 28.000 sscs. 

jaajaaa. . _. » » . Hsssim^at 
Joillat .' . 83 75 ,j ^snrler 

»a;s 

8epte'a»fcr« 
oëtobte. 

81 I 
84 HI t] Mare. 
84 W t» A T H I . 

On sllribaj 
situation dej 

Lee évAnaj 
pour q u s l l ï 

^lflft..l 
iramediatesr 

lasl 
basât ! 

i martmwt lourd, 
iaeralelaMI MMe aatsaek oaa 

. .1 eTHaS'e aaaXaatn «Har 
chose et rèadaat Ma aMMtaata 

produleaaa sans » s h s Baissas ' 
baisse n'en est qae plue I * K W i 

rsUilMer 4 aa.Wacot» 84 au piaa 

XX 
' " . 4 0 , perdsot 87 Mot. 

I6.e*. 

*!T**. .. 

w ... 
i tudiO. 

qae o» notions aoat amla» aa 

gK^.AlîI»WllltlMt»' 
a'Vsôtr lU t*Hn— et au l.raaj» 

mitmrm 
. . '•'•?..n . 'r""I. 
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MARQUISE 

- Çà devrait effrayer et dégoûter à Ja 
mate du mariage, n'est ce pas, monsieur 
Francis, que des intérieurs ainsi tour
mentés que celui de cette lamiUet Car 
personne n'a Jamais réuni autant al» qua
lités désirables et autant 'le conditions de 
bonheur que madame Odette. Eh bleu ! 
non. Ce serait à recommencer que Je me 
marierais encore, mais en prenant comme 
}e l'ai fait, un homme simple, affectueux, 
tranquille. 

Vous me direz qu'on en voit beaucoup 
se débaucher seulement après qu'Us sont 
mariés? Peut-être, mais alors o est la faute 
de leurs femmes et tant pli pour elles. 
Avec uu homme gâté depuis longtemps, 
au contraire, un ange lui même ne réus 
siralt pas dans le mariage. La conversion 
da diable n'est qu'apparente, et loin de le 
ramener, de le guérir.l'ange meurt. Je ne 
sais cependant pas al c'était précisément 
là le cas d* M. le marquis, Je n'ai rien qui 
permette d'affirmer absolument; ee sont 
des réflexions générales que J'émets. 

I,'altitude et le langage ie Louise Monln 
étalant cnrleux & étudier pour un obser-
•àtsnr tto l'espèce de Nolraut. L'intérêt de 
cette causerie pour lui était double : Inté 
rét dans es qui! apprenait au sujet d'O
dette et Intérêt dans la façon dont cela lui 
«tait dit. 

Embarrassée, pudique, craignant d'en 
trop dire ou de faire croire le contraire de 
oe qu'elle pensait et n'en disant pas assez, 
désireuse de soulager et de venger son 
amie d'enfànCe, et redoutant aussi que 
l'en orut 4 de la médisance ou à de laran-

de aa part contre le marquis, Louise 
s'y était reprise à vingt fois pour accou
cher de ce que nous venons de raconter. 
Heureusement que, dans ces matières, le 
chemin du connu k l'inconnu par la dé 
duction était court pour Nolreaut. 

II était définitivement et complètement 
édifié aur les habitudes du mari, maie les 
causes d'altération de la santé desa femme 
oe lui semblaient pas claires. Il ne pouvait 
s'expliquer des symptômes aussi étrange* 
aussi graves, aussi contradictoires, si hos
tile au marquis que tût l'hypothèse dans 
laquelle 11 se plaçât. 

XI 
Madame Ligoret continuait ses étapes 

douloureuses de ville en ville, se livrant 
à une recherche difficile. Les indicés les 
pins ordinaires lui faisaient atotalement 
défaut, car le prudent marquis ne laissait 
point traluer ses adresses dans lei hôtels, 
mais il allait lui-même de bureau en bu 
reau chercher ses lettre* postereatftLe. 

Du moins, ls pauvre mère n'avait pas 
l'angoisse de sentir ses démaroaes épiées, 
la crainte de voir et son gendre «l sa tille, 
se dérober par une fuite continuelle, car 
lea sentinelles de Vouville étaleat vlgt 
lentes et habiles. Non seulement le bruit 
da sa maladie était adroitement «ûlrstenu 
an dehors du château, mais toute la oor-
respondar.ee à elle adressée et arrivant à 
Vouville lui était renvoyée et elle y repon 

dait, sous double enveloppe, de façon à ce 
qu'on la crût toujours présente. Francis 
Nolraut faisait la réexpédition. 

Le seul moyen de découverte qui restât 
* la chercheuse était ds dépstsisrs sous 
leur physionomie particulièrement péni
ble et étrange les traits de son enfant. 

il lui parvint à ls fin une lettre d'odette; 
i plutôt un lambeau de lettre, avec qua 

tre mots Insignifiants, presque sans 
affection, éérita sous l'empire d'un reste 
de sentiment Inconscient du devoir. Rien 
n'y était indiqué, ni date, ni pays, le tim
bre seul révélait la provenance : Genève. 

Le marquis avait en effet visité succes
sivement, après Alger, Nice, Monaco, 
Spa, Londres et en dernier lieu était venu 
à Genève. 11 changeait les climats pour 
activer le poison. 

Avec son gai soleil, ses eaux bleues, 
ses toits perdus dans la verdure, ls blan
cheur lointaine de ses glaciers dont la 
bise aouffie autour des vieilles basiliques 
de la Réforme, Genève était encore une 
sorte d'Alger en miniature, c'était un 
bain de fraîcheur et d'ombre après lea 
lassitudes et la sécheresse d'un climst 
brûlant. 

Celait surtout un centre cosmopolite 
où l'on passait Inconnu, c'était ls terre 
classique de toutes les libertés, comme 
l'abri de toutes les révoltés et de toutee 
les corruptions. 

L'écriture hésitante, défigurée de la 
lettre, n'était plus celle d'Odette, mais 
plutôt celle d'une fillette qui commence à 
écrire on d'une folle dont la main court 
au hasard. 

Abattue sur le premier moment, se ses 
tant défaMllr, madame Llgeret s'était de

mandée si elle aurait la force d'en sup
porter la vue. Mais elle se raidit contre 
la sensiblerie, et la voix du devoir t'em
porta dans cette âme forte, '̂attendant i 
loat. elle voulut eonoaUre avant d agir, 
afin de frapper à coup sûr. 

l*n hasard ou le va et vient d'une sur-
veUlanee quotidienne pouvaient ls mettra 
face I face avec son gendre dès son arri
vée à Genève ; aussi ne suivait-elle pas la 
route habituelle. 

Passant par Bourg et Nantua, elle se lit 
conduire de nuit en voiture particulière A 
travers les montagnes du Bugey, jusqu'au 
centre de Genève, où elle choisit un hôtel 
après s'être assurée qu'elle n'y connais
sait personne. Son appartement, avec 
balcon, donnait sur la promenade la plus 
fréquentée. 

Assise sur la Jalousie abaissée, elle se 
mit dès le jour même à examiner chaque 
passant, à explorer sans cesse l'horizon 
avec sa lorgnette. 

C'étaient sur le lac moutonnant de Ion 
gués batqass gracieusement balancées, 
dans les nuages roses une dentelure de 
montagnes.au travers des Jardins publics, 
des bosquets, une foule bigarrée et 
joyeuse, par les portes entrouvertes des 
chapelles ou dea temples aux clochers 
pointus, aux tours sévères, aux dômes 
dorés, des étincellements de lumières, des 
parfums de fleurs, des bouffées de esnti 
ques et d'encens. Mais la voyageuse In 
quiète ne voyait aaeue visage asai et un 
spasme d'angoisse ls prenait au cœur et 
menaçait de l'étouffer. Paysage coquet. 
nature radieuse, échappées de vue gren 
diosae, tout lui était Indifférent. De quel
que coté qu'elle se tournât, désespérée, 

ie voyait que noir et ne sentait que 
le vide. 

Sans qu'elle s'en doutai, l'absence de 
Francis Noireaut commençait & se faire 
sentir d'une façon sourde mjtts profonde; 
le souci de sa fille était plus aigu mais 
moins personnel. Il y avait **>tra> les deux 
douleurs qui assiégeaient ion Ame des 
distcmMsiiees InansrrysvMee, l'abîme qui 
sépare l'amour de ta iiwre et l'amour de 
l'amante, le devoir et la passion ; et ce
pendant elles se tondaient en nne même 
angoisse. 

Le lendemain dans ! après-midi, un 
gronpe considérable de curieux, suivant 

ivrogne que deux agents entraînaient 
milieu des buées et des quolibets, 

amena par sa précipitation un reanoae 
dsns la foule des promeneurs. Quelque» 
nns, s'écartant de la bagarre, se réfugie 
rent un Instant sur 1rs trottoirs su pied 
de l'hôtel, et en ce moment, madame Lé
gers* reconnut à sa haute taille le mar 
quis, lequel poussait d'une main ses voi 
sins, tandis qu'il ttnaït une ombrelle de 
l'autre. Où était donc Odette ? Une incon
nue traînait 1a jeune femme à deux p&a 
en avant, ou mieux traînait son ombre. 
laune, maigre, lea yeux agjtsnejls par la 

nsomption, l'allure hébétée, elle mar 
obait hésitante et craintive, en malade 
que l'on conduit et que l'on eiirseill*. 

La mère est uo appel involontaire qui 
.'arrêta dans sa gorge, si, regartfsiri tests 
voir,les deux mains jetées en avant cou 
tre la grille dm balcon, elle resta imuao 
bllè et tremblente. 

La suivante, qui acoompagnait Odette, 
'tait la Javanaise. Elancée, avec lésons 

.veux ondulés, d'une allure mdoleota e' 

hardis tout es semble, ella s**** sur sa 
physieungite Je ne ss^sJ^Ints^ssM** 
de dut. seaiMnut plates ••jiâ.l^nitoa 
qu'obéir, elle avait peur re nssads '" 
mouvements brusques, des regards i, 
lents ; son sltitude était faits ds mê\ 

de haine Impuissante de domestique|j 
sa maltresse. Evidemment, elts QlssTijf' 
afin de laisser su marquis toute Hssfssl 
d-âcU.n et de lui i»i*Mi4 <sn*ftsf ÉT 
l'aventure de ses capitca* Yldetjfc aSsjjL 
que cependant ta Jeune femme fût un SJgef 
Instant abandonnée a tjjajji^ma „ 

Lui aussi était bien changé. Il | U 
quitté Paris dsnuts qlfliflffV"-1 

meut, et l'on est cru, ea le rev< 
y avait quinze ans. Le mariage, 
pour lee viveurs) ordinaires»'tt 
lui même dans le début; ' 
nant, an contraste, nrêsijtitsl 
ment. U figurtétte OOS-ML 
profonds, des ssnpàtenisnrt 1 
démarche était enoore tassai 
aasurèe qo'autrefois. H | 
reins. I. intelligence s 
die, ls lèvre pins pend> 
plus enfoncés et aissii 
quoique iVii fat sans • 
avec parfois des etTj 

Quand Ils eu» 
produisit eues i 
prit i sangloter 4 
Par moments, «lha M 1 
La chambre d 
tapis sourd 4* ts-oa -de i 
agitant ta statu «.flâna, l 
des êtres ravisâtes. 
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